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Rcfurre&ion du Lazare par Iefus-Chrift.
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Lefs [upplicdelapartde Marthe ¢ Marie, vient en Bethanie
des morss leur frere le Lazoare , deceds.

% AR T HE & Marie voyans leur frerele Lazare en danger de mort, en-
Y \NG uoyerent vers Iefus pour y remedier. Tefus ayant oiiy cela, dift ; La mala-
IRV S die n’eft point a la mort, mais pour la gloire de Dieu; & vint en Bethanie:
@ st Orauantquil furvenule Lazare eftoitmore,dont grands pleurs eftoient
"@ faits parMarthe & par Marie, & les Tuifs qui eftoient venus les confoler. Marthefca-

“#* Cchant lavenuéde Icfus,vintau deuant ; & Marie {a fceur fe iettaafes pieds,luy difant;

g4 Seigneur,fi tucuflesefté icy, noftrefrere nefuft point more; Iefusluy dift, Ton frere

reflufcitera; lefcay,ditMarche,quilreffufciteraau dernieriour.Quand doncIefusles

% vid touspleurans, il fremiten fon efprit,& s’émetic,& dift : Ou l'avez-vous mis:& luy
£ ayans montr¢ le fepulchre,lefus pleura,& dift ; Oftezla piere ; mais Marthe dift; Sei-
L&) gneur il puft,ilyaquatre iours quileft mort; orlapierre furleué¢e. AdoncIefusle-
} uantlesycuxen haut, rendit gracesa Dicuquil'avoit exaucé; & cria a haute voix,
A3 Lazarevientdehors. Adonc fortit le more,ayant les pieds & les mains liez de bandes
Wl & faface enuclopéed’vn couurechef. Iefusdift, Defliez-le, & le laifez aller :lors
sc8 pluficurs Iuifsadmirans ces chofes, creurent en luy; & les autres le dirent aux Phari-
% fiens quien tindrent confcil, ot Caiphe grand Sacrificateur, refolut, qu'il eftoit ex-
pedient qu'vn homme mourut pour le peuple,& non point que toute lanation perift.

S. lean Chap. 11
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